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Les nénuphars étaient en fleurs,

Les canards sauvages de retour,

Et de nos lèvres fusaient d’effroyables jurons ;

Nos poings à tout instant se serraient.

On prenait soin de nos aînés, de nos malades,

Des chats aussi laissés tout seuls,

L’oreille tendue, l'ennemi abject n’allait-t-il pas

Frapper encore un bâtiment résidentiel ?

Un petit troquet vaillant

Nous servait des cafés latte,

Et l’antique obstination de notre terre

Nous portait – comme la poudre d’or l’icône.

À Sainte-Sophie, sous la plus haute voûte,

Là où la Vierge priait pour nous,

Par le Verbe – pas les litanies – 

Mars faisait écho.

.../ ...

… /...

Et puis avril, et mai, juin,

Juillet, et août enfin, pieu

D’acier – charitable et précis –

Fiché en terre l'été s’en est allé.

                               

Tandis que dans le parc désert

Les sirènes hurlaient,

Nous revenions – il n’était rien  tombé,

Nous revenions à  nous, à nos familles,

                                       à nos affaires.

                            

Je me disais tout bas : avance,

Le ciel et le Dnipro sont là, – va !

Dans la douleur ou dans la peine,

Hier comme aujourd’hui, toujours.
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